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L’enseignement 
Agricole et l’Ecole

nettreà 
banque 
lombes

Que fera le gouvernement
La Question Hydro- Veniot ?

ГШІ,а- *lnJPJ£X
bon du Grand Sau/t officlel aux journaux. U con

tinuera la politique progres
sive de l’utilisation de l’éner- 
gie hydraulique, de la “houil
le blanche” comme l’on dit en 
France.

D sera le gardien avisé et 
énergique de nos ressources 
nationales. *

Il ne cédera pas, au détri
ment du peuple de la provin
ce, une parcelle de notre pa
trimoine national, pour aider 
les voisins à nous exploiter.

Il forcera la corporation à 
remplir ses engagements ou 
bien il lui retirera son bail.

C’est la conviction de tous 
les hommes éclairés, des vrais 
patriotes qui ont mis leur con 
fiance en les qualités adminis
tratives de M. Veniot et de 
ses collègues. C’est tout par
ticulièrement l’espoir des ci
toyens d’Edmuudston, Saint- 
Zéonard, Grand Falls, Perth, 
Andover, Woodstock, Frede 
ricton, Newcastle, Chatham 
Bathurst. Campbelltoa et de 
plusieurs autres localités qui 
demandent

LA BANQUE PROVINCIALEE

■t,
insferts 
res opé-

DU CANADA
Siepe social : MONTREAL

Capital autorise 
Capital Paye et surplus $4.500.000.00 

113 succursale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 

Vile du Prince-Edouard.

X
$5.000.000.00Tout le monde sait quelles 

grandes chûtes du St-jfiui” 
renferment en puissance^ la 
pins grande source d’énergie 
hydraulique des provinces 
maritimes. Tout le mopde 
sait que cette énergie est en
core inutilisée : que la m^sse 
énorme des eaux de ce Active 
ne tombe encore de sa hauteur 
vertigineuse, que pour reciéer 
la vue des touristes. Tout; le 
monde sait que cette réstAve 
nationale est mise, tous îles 
deux ans, par le gouverne
ment de notre province, ài la 
disposition d’une corporation 
internationale a capital et in
térêts américains ; laquelle, à 
la suite des belles promesses, 
laisse tomber l’eau librement 
comme elle tombait au temps 
des Л/alécites.

Tout le monde sait que la 
dite compagnie internationale 
s’est engagée, il y a deux ans 
lors du renouvellement du 
baiUraditionnel, à faire éxé- 
cuter des travaux prépaiatoi- 

. res, au coût de $150,000 d/ms 
- le délai de deux ans. Ze bail 

scia échu en avril 19*3. : ^ien 
n’a encore été fait. De temps 

au- à autre, un agent de la corpo
ration vient comme un

[>t<s,de
Z’Idée que l’agriculture est un ouvrage d'homme et 

qu’elle ne peut, comme telle être enseignée aux enfants dans 
les écoles publiques, est une opinion parfois exprimée par 
des gens intelligents. On s'imagine que l'enseignement agri
cole veut absolument dire : “Montre* à cultiver". C’est 
idée tout à fait fausse qni nuit au succès des cours agricoles 
partout où ils sont introduits.

^’enseignement agricole dans les écoles ne cherche pas 
nécessairement à faire des cultivatedrs Mais pourquoi alors 
dépenser des heures d’études si précieuses à ce temps pour 
enseigner une science à des jeunes garçons qui par la 
tion ne deviendront pas cultivateurs

Zee rapports qui existe entre l’enfant et les conditions 
environnantes sont et seront toujours la base même de son 
instruction. En effet, les premières années de la vie de l’en
fant se passent principalement à établir ces rapports aux con- 
«tiens qtd rentourent, d'abord physiques et ph» tard socia
les et économiques.

Z'enseignement«fiicolC au sens large de ce mot, a pour 
but d’ouvrir, l’esprit de l’enfant à son existence naturelle, de 
développer son sens de la responsabilité, de lui apprendre à 
apprécier et à respecter les ressources que la Providence a mi- 
qes dans le sol, delui donner un intérêt sympathique aux oc
cupations du cultivateur. En un mot, l’enseignement agrico
le prépare l'enfant à la vie pins qn’à la façon de gagner sa

M.
.à midi 
t-Fran-

nnei-Agen-
ransac- 1°“Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

ao—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de ‘outer sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent arcs' ouvrir 
un compte conjointement.
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Nous sollicitons respectueusement votre 
couramment et vot, e patronage 

Succursale à Éamundston :

en-
Cr

F. H. Bonrgcin, gérant local.

Le débat sur t'adresse s’est 
terminé jeudi, le 8 février, 
par deux amendements pro
posés par les Progressistes, 

Sur l’amendement Hoey, 
le vote a donné une majorité 
de 86 au Gouvernement. Da- 
mendement Shaw a été défait 
par une majorisé de 38 pour 
les libéraux. Ces deux votes 
indiquent clairement que les 
ceux oppositions ne tiennent 
pas aux éleétions générales 
pour cette année, et le Gou
vernement pourra donc faire 
de la bonne besogne à cette 
session, s'il le veut.

Parmi les députés qui ont 
parlé sur l‘adresse, M. Baxter 
est le séul du Nouveau-Bruns
wick qui a pris part au débat.

Nos députés réservent donc ! 
leurs forces pour plus tard.

Souhaitons qu’ils se fassent j 
entendre souvent pendant cet-1 
te session pour revindiquer les 
droits du Nouveau-Brunswick 
qui semblent tout à fait mé
connus ou ignorés à Ottawa.

CASINOne.
A mesure que, l’écolier grandit, la vocation se dessine. 

Pour plusieurs c’est à cette phase que se formera le vrai cul
tivateur, celui qui ajoute à l’intérêt apportée à la science agri 
cole pendant son ealance, un but virile avec des connaissan 
ces habilement apotiquées. Pour ceux que les goûts porte- 
font à une autre profession, la science agricole aura éveillé 
chez eux l’esprit d’observation des choses naturelles, leur 
« appris les lois de la nature et facilitera leur relation socia
le avec {«.cultivateur-

Ze cultivateur sème depuis plusieurs printemps, une 
large quantité de grainesqu.’il voit lever, pousser, mûrir et 
porter des fruits. Combien y en a-t-il qui s explique ce phé
nomène ? Le travail est mécanique, sans raisonnement, corn 
me celui que fait le cheval en tirant la charrue. Ce cheval 
taboulé depuis huit à dix ans. Il a apprit à tourner à droite 
an bout de chaque guérit II le fait et sait-il pourquoi ? Лінзі 
en est-il du cultivateur qui laboure chaque printemps sans 
autre idée que celle de remuer le sol. C’est à l'école que Геп- 
faut apprendra toutes ses notions. S’il devient un cultivateur, 
sou travail sera plus intéressant. Il connaita les raisons d’un 
labour profond et léger, d’un semis hatif ou tardif, des 
sarclages périodiques, de l’emploi de tel ou tel engrais chi- 
miques, etc.

Si l’enfant dirige sa vie vers la profession, le commerce 
ou le métier Ü connaîtra le phénomène de la croissance : des 
plantes, des aqimaux et des insectes. Ses relations avec le 
cultivateurs seront plus intimes pareequ’il appréciera la 
grandeur fie la profession agricole.

Nous apprenons avec plaisir que le gouvernement pro
vincial donnera prochainement des cours agricoles à Ed- 
mundston. Nous encourageons fortement tous les cultiva
teurs* à venir y assister assidûment L’utilité de ces confé
rences est indiscutable. Za province de Québec doit son 
avancement agricole et nous dirons même sa supériorité sur 
plusieurs autres provinces, à la diffusion des connaissances 
d* Fûgricultnre par les cours et conférences donnés dans
chaque paroisse.

Nous savons que le gouvernement provincial est prêt à 
tout faire pour développer l’agriculture dans notre comté si 
le cultivateurs montrent de l’attention à son travail. L’ave
nir de notre comté est dans l’agriculture raisonné et pratique 
Nos terres du Madawaskas'y prête bien et il не faut pas né^ 
gliger de les développer avantageusement.

Cultivateurs, instruisez-vous ей assistant à ces confèrén.
C^7™îf-?T\garÇOnS 4 CCS COUrs' Ш Pendront le 
gout du travail de la terre, en apprenant à le Men connal

feront pas tromper par les apâts trom-

“I* Madawaska” offre à ses lecteurs une page agricole 
OU ils trouveront chaque semaine des conseils pratione* 
Mqaa sommes également prêts à répondre à toutes demandes

ta cause agricole en générale. • 4

і •*LUNDI MARDIcomme mesure 
d'urgence l’exploitation hy
droélectrique du Grand Sanlt 
de la rivière Saint-Jëan.

Walloostook.
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cormo
ran de passage, se percher sur 
un rocher voisin des chûtes 
regarde tomber l’eau un quart 
d’heure, va luncher au Cur- 
less, annonce que les travaux 
vont commer incontinent, et 
reprend le chemin de la mé
tropole américaine.

A la veille de renouveler le 
contrat d’affermage, un autre 
représentant fait une ronde 
dans la province, pour vendre 
l'énergie électriquj qu’il n'a 
pas, revient dire à notre gou
vernement qu’il ne peut écou
ler sa marchandise, se fait onc
tueux, pleure sur U bédaine 
des députés de la région de 
Saint Jean, obtient un nou
veau bail, retourne à New- 
York par la Bee. Zinc, et ne 
réapparaît qu'à l’expiration du 
bail. Entre temps les Améri
cains nous vendent l’électrici
té et refusent d’acheter nos

y y
A OTTAWA /Vrier

Za deuxième session du 
quatorzième Parlement s’est 
ouverte à Ottawa le 31 janvier. 
C 'est la deuxième session du 
parlement King.
Ze discours du Trône ne 
tenait rien d’extraordinaire. 
Ze projet de rédistribution de 
la carte électorale et la refon
te de la loi des banques 
blent être les mesures qui oc 
cuperont les députés.

Il y a aussi au programme 
là question des Chemins de 
Fer Nationaux, et un autre 
sujet non moins important, 
celui de l’immigration Puis, 
nos députés devront s'occuper 
de la question de patronage 
et la commission du Service 
Civil,

•On prête déjà à nos dépu. 
tés libéraux l’intention de de
mander au Gouvernement de 
mettre les Commissaires ac
tuels du Service Civil à leur 
retraite et d’en nommer d’au
tres plus accommodants.

Ze débat sur l’adresse à

l\XX;Є

IFQm b
«lU. P«ir= t

C.1» paire
СОП-

i

sem

:
;

і
Condoléances

Vu i|u’ii h plut à Dieu dans ses 

desseins éternels d’ap eier à lui 
l’âme de M. Joseph Michsud. pè
re bien aimé de notre dévoué curé, 
le Rév. C. E. Michaud, aumônier 
des SuccursàleslmmaculéeConcep
tion No.24 et A. J. Babineau No55 
F de la Société l’Assomption de la 
paroisse d’Acadievi le,N. B. Nous 
prions te bon père d'accepter les 
votes de condoléance et de sincère 
sympathies qui furent votés et una- 
niment secondés aux assemblées 
régulières deces deux succursales 
tenues le II février courant.Copies 
de ces résolutions devant Aire en
voyées à l’Evangéline et au llSda- 
waska pour publication,

Signé; Mde Frédéric Goguen, 
tréeorière

patates
En attendant aussi il se perd 

beaucoup d’eau...
Que va faire cette année no 

tre gouvernement ?
Depuis une semaine, un 

changement s’est opéié dans 
la direction des affaires pro
vinciales. Un autre homme est février, et 
au timon, M. Veniot II con- jours. Le chef de 1,opposition 
vient de le saluer. Z7epuis De conservatrice, M. Meighen, a 
Monts et Boishébert, l’Hon, 6té tout à fart modéré dans 
Pierre J. Veniot est le premier ses critiques cette année. Le 
homme ffe sang français à nouveau chef des Progressis- 
occuper la place d’honneur tes del’Ouest, M. Robert For

ke, a aussi parlé sur l’adresse.
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dises
mint,
essus
pet-
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commencé jeudi, le premier 
février, et a duré plusieurs

%
ММІГЄ m

tre et al 
peurs d

IPÉIsD dans notre province. En dt-
Il a promis son concours au 

AZmietère. Z’Hon. AT, Ring, 
Premier Ministre, leur a ré
pondu et a justifié la conduite 

ministère depuis son 
avènement au pouvoir.

* m pit des luttes de parti et des 
combinaisons politiques, l’avè
nement deM. Veniot feraépo- 
que dans notre histoire et 
marque déjà pour les Acadiens 
le début d’un ère nouvelle.

Le meilleur Tonique 
c’estB. ■
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